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Chères amies,  
chers amis  
du Projet Faim Suisse,

L’année 2017 a été une année couronnée de 
succès pour le Projet Faim (THP) Suisse. Grâce à 
l’argent reçu (639’367 CHF) nous avons pu faire 
des versements pour le programme de micro-
finance au Ghana, l’épicentre Chokwe au Moz-
ambique et le programme de renforcement des 
conseillères municipales à Rajasthan (en Inde) 
afin de vaincre la faim et la pauvreté.
Le but du THP dans les pays soutenus par nos 
programmes, est de rendre des personnes ca-
pables de mener une vie indépendante en toute 
dignité. Nous formons des « leaders » qui assu-
ment la responsabilité de la communauté et qui 
l’accompagnent afin d’établir des structures et 
des réseaux pour un effet durable sur l’amélio-
ration des conditions de vie.
En Afrique, nous pouvons souligner les succès 
suivants :

t� Grâce à la mise en œuvre de notre straté-
gie d’épicentre en Afrique, 9 autres épicen-
tres sont devenus indépendants et n’ont 
plus besoin de l’aide de THP. Cela permet 
à 265’000 personnes dans 19 épicentres 
de satisfaire leurs besoins de base par leurs 
propres moyens et de construire un meilleur 
avenir pour leurs enfants.

t� En Inde, plus de 175’000 conseillères mu-
nicipales formées par THP s’occupent de 
l’amélioration des conditions de vie de tous 
les villageois (notamment de l’eau potable, 
de l’électricité, de la formation/l’enseigne-
ment pour les filles, des mesures contre la 
violence et des installations sanitaires).

Nous sommes ravis de pouvoir accueillir 3 nou-
veaux membres dans le comité : Stella Cunidi 
(finances), Ursula Maier (secrétaire, planification 
des événements et des réunions) et Karin Tas-

so (soutien des activités en Suisse Romande). 
Pascal Köppel a quitté le comité mais il con-
tinuera à nous soutenir en tant que conseil-
ler pour les investisseurs individuels. Nous 
remercions chaleureusement Pascal pour son 
engagement jusqu’à ce jour.

Le présent rapport annuel vous offre un 
aperçu des activités en Suisse et dans le mon-
de entier.

Au nom du comité, je voudrais remercier, tous 
ceux qui se sont engagés à nos côtés, finan-
cièrement ou sous une autre forme, dans le 
but de mettre un terme à la faim chronique et 
à l’extrême pauvreté dans le monde d’ici 2030. 
Ensemble, nous atteindrons cet objectif !

Cordialement,

Alexandra Koch
Directrice du Projet Faim Suisse

de gauche à droite : membres du comité Daniel Heini, Manuela Stiffler, Dorna 
Revie, Karin Tasso, Stella Cunidi, Ursula Maier, présidente Anne-Céline Bonnier, 
directrice Alexandra Koch 
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1. But de l’association

2. Organes dirigeants et durée de leurs fonctions

Conseil d’adminis-
tration

Anne Céline Bonnier
Présidente

Elue en 2013 pour 3 ans, réélue en 
2016 pour 3 ans,
élue en 2015 comme Présidente 

Stella Cunidi Elue en 2017 pour 3 ans 

Daniel Heini, docteur en droit
 

Elu en 2001
réélu en 2015 pour 3 ans

Ursula Maier Elue en 2017 pour 3 ans

Dorna Revie Elue en  2013, 
réélue en 2016 pour 3 ans

Manuela Stiffler Elue en  2015 pour 3 ans

Karin Tasso Elue  en 2017 pour 3 ans

L’association se base sur la stratégie du Projet 
Faim mondial pour vaincre durablement la faim 
chronique et la pauvreté extrême, articulée au-
tour des trois axes suivants : 
t� mobiliser et responsabiliser les personnes 

directement concernées ;
t� soutenir les femmes dans leur rôle clé pour 

qu’elles puissent devenir agent de change-
ment ; 

t� travailler en partenariat avec les autorités 
locales. 

L’association se donne pour but :
t� de récolter des fonds pour soutenir finan-

cièrement les programmes et les activités du 
Projet Faim en Afrique, en Amérique latine 
et en Asie du Sud.  

t� d’investir la plus grande partie de ces fonds 
dans des projets planifiés, réalisés, cont-
rôlés et évalués depuis la Suisse, en étroite 
collaboration avec le Projet Faim régional 
de chaque  pays concerné et avec le Projet 
Faim mondial.   

Le solde des fonds sert à organiser des mani-
festations, éditer des publications et accom-
plir un travail médiatique important pour faire 
connaître le Projet Faim et pour recruter de 
nouveaux investisseurs qui s’identifient à son  
objectif.

L’association peut également conclure des par-
tenariats avec des organisations non gouverne-
mentales et profiter des synergies ainsi créées 
pour utiliser de manière optimale les ressources 
financières dont elle dispose.
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3. Responsable de la gestion
Alexandra Koch, lic. rer. pol., MBA, directrice depuis 2011, pour une durée indéterminée.

4. Relations avec des organisations liées dans la mes-
ure où ces indications ne figurent pas dans l’annexe

Le Projet Faim Suisse est une association in-
dépendante ayant son siège en Suisse. Elle uti-
lise les cotisations de ses membres, les contri-
butions bénévoles de ses partenaires ainsi que 
les autres recettes dont elle dispose, conformé-
ment aux statuts, pour soutenir le Projet Faim 
mondial (The Hunger Project) dont le siège prin-
cipal est à New York, N.Y./USA. Le Projet Faim 
mondial a été créé dans l’Etat de Californie, le 
25 octobre 1977, en tant qu’entreprise à but 
non-lucratif (not-for-profit Corporation) en vertu 
du code des sociétés (Corporation Code, Part 
1, Division 2). Etant reconnue comme une orga-
nisation d’utilité publique, elle est exonérée de 
toutes charges fiscales en vertu des dispositions 

de l’article 501 (c) (3) du code fiscal (Internal Re-
venue Code).

Les droits et les obligations du Projet Faim Suis-
se et du Projet Faim mondial sont réglés par un 
contrat de collaboration.

Depuis novembre 2009, THP Suisse est titulaire 
d’un certificat ZEWO, et par là même, soumis à 
des exigences strictes quant à l’utilisation des 
donations reçues.
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5. Transferts des fonds liés aux programmes
En 2017, THP Suisse a alloué des fonds pour des programmes au Burkina Faso, au Mozambique, 
en Ethiopie, au Ghana et en Inde : 

Pays Burkina Faso

Montant versé par THP Suisse 240 000 CHF (2 ans), 2017 : 164 333 CHF

Programme Micro finance

Coût total Burkina Faso 2017 651 699 USD/CHF    

Pays Mozambique

Montant versé par THP Suisse 95 162 CHF

Programme Amener l’épicentre de Chokwe à l’autonomie

Coût total Mozambique 2017 345 890 USD/CHF    

Pays Ethiopie

Montant versé par THP Suisse 400 000 CHF (4-6 ans), 2017 : 94 239 CHF

Programme 2 Epicentres Jaldu, Mesqan 

Coût total Ethiopie 2017 438 848 USD/CHF    

Pays Ghana

Montant versé par THP Suisse 106 563 CHF, 2017 : 94 239 CHF

Programme Développement du programme de microfinance

Coût total Ghana 2017 914 469 USD/CHF    

Pays Inde

Montant versé par THP Suisse 24 000 CHF

Programme Autonomisation des femmes au Rajasthan et au Tamil Nadu

Coût total Inde 2017 1 518 765 USD/CHF   
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5.1. Afrique

En Afrique, le Projet Faim met en œuvre la stratégie de l’épicentre. Son 
approche globale pour le développement rural mobilise de façon durable 
hommes et femmes dans les villages et les circonscriptions. Ils dévelop-
pent eux-mêmes, au niveau local, des programmes qui leur permettent de 
couvrir leurs besoins primaires (santé, éducation y compris éducation des 
adultes, alimentations, transformation et stockage des aliments, production 
agricole optimisée à l’aide d’une ferme modèle, eau potable, équipement 
sanitaire et activités génératrices de revenus). La stratégie de l’épicentre 
permet aux populations de couvrir, après une durée d’environ huit ans, 
leurs besoins primaires de manière autonome et de se passer ainsi du sou-
tien du Projet Faim. Un épicentre est formé en moyenne d’un groupe de 10 
à 15 villages dans un rayon de 10 km avec environ 10 000 habitants. 

5.1.1. Programme de micro finance au Burkina Faso

Le programme de micro finance (MFP) est une partie importante de la stratégie de l‘Epicentre. Le 
programme de micro finance du Projet Faim est administré par des femmes et s’adresse princi-
palement aux femmes. Il s’agit d’un programme de formation, de crédit et d’épargne accordant 
des micros crédits à des groupes de femmes et d’hommes. Il promeut la culture de l’épargne. Le 
programme acquiert les moyens financiers nécessaires pour être autonome et recevoir une certi-
fication étatique officielle afin d’être reconnu et de pouvoir opérer comme une banque rurale. De 
petits crédits sont principalement accordés pour les petits travaux agricoles et pour le commerce 
de proximité afin d’augmenter le revenu des ménages. Grâce au programme de micro finance les 
femmes améliorent leur position sociale dans la communauté. 

En 2017, le Projet Faim Suisse a reçu la très généreuse somme de CHF 240’000.-  du jumelage des 
villes de Schaffhouse / SaintGall / Winterthour / Frauenfeld. Avec cette somme, le programme de 
microfinance de 4 épicentres au Burkina Faso (Bissiga, Vowogdo, Zincko, Loaga) sera financé pen-
dant 2 ans.

En 2017, 890 membres de 4 épicentres (469 femmes et 421 hommes) ont pu participer aux forma-
tions sur le programme de microfinance, dont 512 personnes (379 femmes et 133 hommes) qui ont 
pu en plus assister aux formations sur les activités génératrices de revenus.
Au premier semestre, le programme de microfinance s’est concentré sur le concept de  
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microcrédit. Pendant le deuxième semestre, il 
s’est concentré sur le rôle des membres de la 
banque et sur le fonctionnement de rembour-
sement des prêts. De plus, les responsables 
du programme de microfinance ont bénéficié 
d’une formation complémentaire sur divers su-
jets tels que la comptabilité sociale, la gestion 
des prestations sociales, la réglementation pro-
fessionnelle, les services financiers via les télé-
phones portables et l’indice de progrès hors de 
la pauvreté (PPI), un instrument pour mesurer le 

niveau de pauvreté parmi la clientèle de la ban-
que.
Les initiatives entrepreneuriales génératrices de 
revenus comprennent souvent l’élevage, les pe-
tites entreprises, la transformation des aliments 
(p. ex. la fabrication de gelées, confitures, jus), 
la production de bougies, la boulangerie, le tis-
sage de paniers et la pisciculture. En 2017, les 
membres de la communauté ont appris à fab-
riquer des savons et à élever du bétail/des bo-
vins.

Réunion pour initier les personnes au microcrédit dans un des villages de l’épicentre Vowogdo

Une fois la formation terminée avec succès, les 
membres de la communauté ont le droit de de-
mander un crédit. Les prêts s’élèvent en moyen-
ne à 70-100 USD/CHF par participant. Le Projet 
Faim accorde des crédits exclusivement à des 
petits groupes de membres de la communauté. 
Les membres s’engagent à rester solvables afin 
de pouvoir rembourser les dettes dans le dé-
lai fixé. En outre, les partenaires de la microfi-
nance sont obligés d’épargner au moins 10 % 
de leur crédit. Les participants sont également  

encouragés à augmenter petit à petit leur épar-
gne. En 2017, 1’490 membres de la commun-
auté ont bénéficié de prêts. 
La plupart des crédits sont investis dans les ac-
tivités agricoles et dans les petites entreprises. 
Les emprunteurs achètent par exemple des ma-
chines agricoles ou du petit bétail comme des 
poulets pour générer/créer des revenus supplé-
mentaires.
Avec l’investissement du jumelage de villes, le 
programme de microfinance au Burkina Faso a 
reçu CHF 164’333 pendant la première année.
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5.1.2. « Self-Reliance »  
(atteinte de l’autonomie) de 
2 épicentres en Ethiopie

En 2017, 150 000 CHF ont été transféré pour 
le développement des épicentres Jaldu et Mes-
qan en Ethiopie. Cette somme provient de l’in-
vestissement très généreux de Peter F. Müller 
qui a donné CHF 400 000 en 2015.

En 2017, l’Éthiopie ressentait encore les consé-
quences des troubles politiques qui ont secoués 
le pays l’année précédente. L’état d’urgence im-
posé par l’État n’a été levé qu’en août 2017. La 
situation générale s’est calmée, mais il y a tou-
jours des tensions politiques, entraînant parfois 
des manifestations de la population. Les mani-
festations se déroulent principalement dans la 
région d’Oromia, où se trouve l’épicentre de 
Jaldu. Toutefois, à l’exception de quelques re-
strictions concernant les visites sur le terrain, 
les activités du projet se sont déroulées comme 
prévu.

En outre, le pays a subi d’abondantes pluies en 
2016, suivies de températures exceptionnelle-
ment froides. Ce qui a entraîné des pertes de ré-
colte considérables dans tous les épicentres. En 
2017, la saison des pluies a été idéale pour une 
bonne récolte agricole aidant les agriculteurs à 
se remettre plus vite des récoltes perdues.

En 2017, les actions suivantes ont été réalisées 
avec succès :
t� Des ateliers et des formations sur divers su-

jets ont été réalisés (avec un taux élevé de 
participantes) ;

t� L’épicentre Jaldu a été reconnu par le gou-
vernement ;

t� le développement et la mise en œuvre de 
diverses activités génératrices de reve-
nus  essentielles pour l’indépendance d’un 
épicentre ;

t� l’introduction de pratiques agricoles innova-
trices dans les deux épicentres, par exemple 
l’insémination artificielle du bétail, l’apicul-
ture et l’élevage de volaille/de poulets.
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Ateliers et formations
Le tableau suivant montre un aperçu de quelques ateliers et formations réalisés avec succès :

Sujets Nombre de participants

Jaldu Mesqan

Vision, engagement et action 188 (91 femmes) 217 (139 femmes)

Promotion des femmes* 20 (16 femmes) 16 (15 femmes)

Sécurité alimentaire* 26 (11 femmes) 50 (25 femmes)

Alphabétisation et formation* 30 (14 femmes) 16 (8 femmes)

Santé et alimentation 189 (95 femmes) 119 (68 femmes)

Diversification des revenus 30 (20 femmes) --

Tableau 1 : Ateliers et formations pour les membres de la communauté

*Formation des animateurs/animatrices
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Le nombre de femmes participant aux ateliers et aux formations a été maintenu à un niveau  
élevé.

Reconnaissance par l’État de l’épicentre de Jaldu
L’épicentre Jaldu a été reconnu par l’État en novembre 2017 et a été enregistré en tant que co-
opérative. Il porte aujourd’hui le nom de « Burka Gudetu Multipurpose Cooperative «.

Activités génératrices de revenus
L’épicentre Jaldu a été en mesure de vendre en 2017 divers produits agricoles tels que des se-
mences de pommes de terre et des céréales.

L’épicentre Mesqan a pu réaliser un revenu supplémentaire grâce une petite épicerie, ainsi qu’un 
service de café et thé offert pendant les réunions dans l’épicentre.

Pratiques agricoles innovatrices
160 membres de la communauté de l’épicentre Jaldu ont été informés sur les avantages de l’insé-
mination artificielle du bétail. L’insémination artificielle du bétail pourrait augmenter la producti-
vité des races bovines locales ayant un effet positif sur les conditions de vie de la communauté. 
A la suite de ce cours, deux membres de la communauté ont suivi avec succès une formation 
pratique et théorique pour approfondir le sujet au Centre National d’insémination artificielle. En 
2017, quatre vaches ont été inséminées. 

A l’épicentre Jaldu, 30 agriculteurs ont participé à une formation de cinq jours sur l’apiculture. La 
formations consistait en une partie théorie et une partie pratique sur des sujets tels que comment 
détenir des abeilles, produire du miel, créer des nids d’abeilles. En plus, la contribution possible 
de l’apiculture pour lutter contre la pauvreté a été discutée. Les participants ont participé avec 
beaucoup d’enthousiasme à la formation. La plupart des participants ont décidé de construire 
leur propre petite ruche dans leur arrière-cour après avoir suivi le cours. 

A l’épicentre Mesqan, une ferme avicole avec 500 poules pondeuses a été mise en place. Pour la 
gestion de la ferme, du personnel bien formé a été embauché. En plus, une collaboration a été 
établie avec le département pour l’élevage au niveau des districts. Le département pour l’élevage 
fournit un soutien technique si besoin est et assure la gestion durable de l’exploitation. Si la mise 
en place de la ferme avicole se déroule comme prévu, on pourra bientôt ramasser les premiers 
œufs et les vendre à la communauté locale. 
Si ces pratiques agricoles innovantes sont introduites avec succès, elles contribueront, à l’avenir, 
au maintien et à l’indépendance des épicentres. 

L’épicentre Mesqan a pu déclarer son indépendance au début de l’année 2018. Cela veut dire 
que l’épicentre a réuni toutes les conditions pour couvrir les besoins élémentaires de ses memb-
res sans aide du Projet Faim. 

L’épicentre Jaldu se trouve dans la phase 4 de la stratégie épicentre et devrait devenir indépen-
dant en 2019.
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5.1.3. L’Epicentre de Chókwe, Mozambique sur le chemin 
de l’autonomie

Le Projet Faim Suisse a transféré 95 162 CHF au Projet Faim Mozambique pour le passage à l’auto-
nomie de l’épicentre de Chókwe.

La plupart des activités ont pu être organisées comme prévu. Le tableau suivant donne un aperçu 
des activités prévues et de leur mise en œuvre:

Tableau 2: objectifs prévus et résultats obtenus en 2017

Activités Objectifs prévus en 
2017

Résultat obtenus en 
2017 

Mobilisation de la communauté

Atelier sur l’autonomie pour les membres des 
communautés 

4 séances pour 134 
membres des  
communautés

5 séances pour 351  
membres des  
communautés

Ateliers Vision, Engagement, Action 5 séances pour 275  
femmes et 80 hommes 

(animateurs et animatrices)

31 séances pour 2’392 
femmes et 418 hommes

Réparation du toit de l’épicentre Le toit est réparé Le toit est réparé

Préparation de la célébration de l’autonomie La célébration est 
préparée 

La célébration est  
reportée à 2019 

L’autonomisation des femmes (Empowerment)

Atelier d’autonomisation des femmes 8 séances pour 690  
femmes et 120 hommes

8 séances pour 686  
femmes et 163 hommes

Agriculture et sécurité alimentaire 

Atelier d’agriculture et de sécurité alimentaire 8 séances pour 650 fem-
mes et 200 hommes

12 séances pour 2’050 
femmes et 513 hommes

Santé et nutrition

Atelier de santé publique 14 séances pour 1240 
femmes et 150 hommes

14 séances pour 1’068 
femmes et 238 hommes

Atelier sur l’inégalité homme/femme devant le 
VIH/sida 

8 séances pour 700 fem-
mes et 110 hommes

8 séances pour 684 fem-
mes et 154 hommes
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Atelier de santé 2 séances pour 60 anima-
trices et 2 animateurs

2 séances pour 79 animat-
rices et 4 animateurs

Rénovation du mur et du toit du centre de santé 
de Chókwe 

Mur et toit sont rénovés Mur et toit sont rénovés

Achat de moustiquaires pour le centre de santé 300 300

Microfinance

Atelier de microfinance 15 séances pour 1’800 
animatrices et 174  

animateurs

15 séances pour 2’181 
animatrices et 325  

animateurs

Investissement dans des initiatives génératrices 
de revenu (pour couvrir les coûts de l’épicentre)

Elevage de poulet, 
microentreprise et  

matériel de construction 

Elevage de poulet, 
microentreprises,  

acquisition d’un tracteur

Formations pour la création d’initiatives générat-
rices de revenue 

4 4 femmes et 2 hommes 
(formations de tailleur)

Eau, hygiène et environnement 

Atelier WASH 11 séances pour 595  
femmes et 85 hommes

11 séances pour 909  
femmes et 201 hommes

Monitoring & Evaluation

Atelier de monitoring et évaluation 12 séances pour 104  
femmes et 16 hommes

12 séances pour 111  
femmes et 46 

Evaluation de l’épicentre L’évaluation est conduite 
avec succès 

L’évaluation est reportée 
en 2018

Sensibilisation et Alliance

Atelier avec des partenaire potentiels 15 6
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En 2017, la participation aux ateliers sur l’au-
tonomie (351 membres de communautés) et 
aux ateliers Vision, Engagement, Action (2’392 
femmes et 418 hommes) a été beaucoup plus 
importante que prévu. L’objectif de ces séances 
est la préparation du passage à l’autonomie.

Les ateliers d’agriculture et de nutrition ont été 
également très bien fréquentés. 2’563 membres 
des communautés au lieu de 850 participants 
ont bénéficié de ces ateliers. Le but du pro-
gramme est d’améliorer les connaissances des 
fermiers sur l’agriculture durable et les bonnes 
pratiques de gestion des ressources naturelles 
pour augmenter la production et la productivité 
et réduire l’incidence de la faim. 

2’506 membres de communautés ont participé 
aux ateliers de microfinance en 2017. Les acti-
vités de microfinance visent à promouvoir les 
connaissances et l’utilisation de la banque rura-
le ainsi que la création de groupes d’épargne 
pour assurer le remboursement des crédits. El-
les visent également à augmenter le revenu de 
l’épicentre pour en assurer sa viabilité grâce à 
l’introduction de nouveaux produits et services 
de crédit. En complément des interventions 
dans le domaine de la microfinance, quatre for-
mations pour la création d’initiatives générat-
rices de revenu pour l’épicentre centrées sur la 
formation de tailleur ont été organisées. Les ac-
tivités génératrices de revenu existantes visant 
à couvrir les coûts de l’épicentre sont l’élevage 
de poulet, des microentreprises et la vente du 
matériel de construction. De plus un tracteur a 
été acquis, il sera d’une grande utilité pour aug-
menter la production agricole et sera aussi une 
source de revenu pour l’épicentre. L’autonomie 
de l’épicentre de Chókwe est prévue pour fin 
2018.

Transformation d‘aliments à l’épicentre Chokwe
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5.1.4. Développement du programme de microfinance au 
Ghana

A la fin de l’année, le Projet Faim a récolté CHF 96’239 pour financer le développement du pro-
gramme de microfinance dans les deux épicentres Kyempo et Aworasa dans les régions ghanéen-
nes Ashanti et Eastern. Le but du programme est de réduire la pauvreté et d’améliorer les condi-
tions de vie des communautés locales en améliorant l’accès aux crédits agricoles. Entre janvier et 
mars 2018, les activités suivantes ont été réalisées :

Mobilisation des communautés : Le Projet Faim mobilise, par l’atelier Vision, Engagement et Ac-
tion, les personnes pour qu’ils mènent une vie indépendante. Les gens changent leur manière de 
penser et leur attitude à l’égard de la dépendance, du désespoir et de la discrimination sexuelle 
ainsi qu’à l’égard de la prise de responsabilités, de l’égalité des sexes et de l’indépendance.

Sécurité alimentaire : Les communautés sont formées sur des méthodes agricoles durables pour 
améliorer le rendement de leurs cultures et donc de leurs revenus. On montre également les avan-
tages de la création de groupe d’agriculteurs.

Compétence financière et 
micro-assurances : 
Les communautés sont sensibilisées à l’im-
portance de l’épargne et diverses façons 
d’économiser de l’argent leur sont mon-
trées.

Projet pour la promotion des 
femmes : 
Les membres de la communauté, en par-
ticulier les femmes, font des cours sur les 
droits civils, et les droits de l’enfant. L’accent 
est mis sur l’importance de créer les mêmes 
chances en matière d’éducation pour les fil-
les et pour les garçons.

Enregistrement des données 
bancaires sur ordinateur dans 
les épicentres : 
Les banques dans les épicentres sont 
équipées d’ordinateurs et de matériel infor-
matique pour améliorer et simplifier la ge-
stion des données financières et des crédits.

Renforcement des capacités : 
La capacité des animatrices et des anima-
teurs ainsi que celle du comité de direction 
du projet Entreprise Sociale a été renforcée 
de sorte que ceux-ci puissent remplir leurs 
tâches de manière appropriée et satisfaisan-
te. Le plus grand défi du programme est que 
les animatrices et animateurs doivent par-
courir de grandes distances pour réaliser le 
programme de formation dans d’autres com-
munautés, et ils dépendent totalement des 
transports publics. Les responsables du pro-
jet se sont mis d’accord avec les animatrices 
et animateurs pour coordonner leurs plans 
de travail de sorte qu’ils puissent voyager en-
semble dans les communautés en question.
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5.2. Inde - Promotion de 
l’indépendance pour  

les femmes

Le but du Projet Faim Inde (THP) est de surmon-
ter la faim chronique et la pauvreté en renforçant 
l’engagement politique des femmes. La réserva-
tion des mandats dans les conseils municipaux 
(qui est assurée par la loi) garantit à un million 
de femmes de participer à la politique de leur 
pays au niveau régional et interrégional. 
Un nombre croissant de femmes doivent être 
formées et soutenues à long terme afin qu’elles 
puissent se faire entendre dans la communauté 
et imposer leurs demandes. On sait par expéri-
ence que les conseillères municipales élues (in-
formées) réalisent des plans de développement 
qui améliorent les conditions de vie de tous 
les villageois, p.ex. une meilleure alimentation, 
l’éducation, la santé, l’eau potable, des activités 
génératrices de revenus. 

Avec les actions clés suivantes, THP Inde souti-
ent, avec ses partenaires, des femmes indiennes 
pendant la durée de leur mandat (5 ans) pour 
qu’elles puissent assurer leur rôle en tant que 
conseillères municipales et devenir des leaders 
efficaces et respectés :

Pendant la première année de leur mandat, les 
femmes se présentent en tant que leaders et 
participent à des cours de formation spécifiques 
pour les femmes occupant de tels positions 
(Women’s Leadership Workshops). Au cours de 
la deuxième année, les conseillères municipales 
commencent à réaliser leurs plans de dévelop-
pement dans leurs communautés et s’associent 
à d’autres conseillères municipales. Pendant la 
troisième année, les conseillères municipales 
renforcent les groupes solidaires au niveau de 
district et au niveau fédéral, et commencent à 
aborder les problèmes locaux les plus urgents. 
Au cours de la quatrième année, les conseillè-
res municipales analysent l’effet de leur travail, 
réfléchissent sur leur formation et documentent 

leurs expériences. Pendant la cinquième année, 
les conseillères municipales introduisent des 
successeurs potentiels pour leur fonction. 

En 2017, 1’050 femmes à Rajasthan se trouvent 
dans la troisième année de leur mandat de cinq 
ans. THP Suisse soutient ce programme avec 
CHF 21’000. Avec le soutien du THP Inde, les 
conseillères municipales identifient et traitent 
les points faibles dans leurs activités de leaders-
hip ainsi que les autres besoins de la commu-
nauté. Les conseillères municipales sont ainsi 
habilitées à améliorer l’accès et l’utilisation des 
prestations de base. Au Rajasthan en 2017, l’ac-
cent a été mis sur les services de prestations de 
base suivantes :

1. Alimentation et nutrition : distributi-
on de blé aux plus pauvres ainsi que 
la mise à disposition d’un déjeuner 
nourrissant pour les écoliers

2. Des places en crèche
3. Formation pour les filles
4. De l’eau et des installations sani-

taires dans les écoles
5. Des logements pour les plus pauvres 

avec un accent mis en particulier sur 
les femmes

6. Infrastructures essentielles pour le 
développement de la commun-
auté. Il s’agit notamment de routes, 
d’électricité et d’eau.
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De plus, diverses réunions entre les conseillères municipales et les députés du parlement ont eu 
lieu en 2017. Ces rencontres permettent aux conseillères municipales de partager leurs expérien-
ces et de persuader les élus locaux de relever les défis propres à leurs régions. Au cours de l’exer-
cice écoulé, les conseillères municipales ont été confrontées aux défis suivants dont les solutions 
t� Formation/Ecoles : Manque de matières scientifiques et d’enseignants
t� Manque de secrétaires dans certains Panchayats. Ce poste est indispensable pour le soutien 

des conseillères municipales.
t� Abolition de la politique de la limitation à deux enfants au Rajasthan
t� Abolition des magasins vendant l’alcool dans les lieux publics
t� Versements financiers aux paysans pour compenser la perte des récoltes perdues en raison 

des inondations
t� Mise sur pied d’une université
t� Manque d’installations d’eau potable 

En 2018, les conseillères municipales du Rajasthan analyseront l’impact de leurs activités, 
réfléchiront sur leur formation et documenteront leurs expériences. Des groupes solidaires actifs 
feront pression dans leurs états pour créer un environnement favorable pour les futures conseillè-
res municipales.
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6.  Changements dans le Comité et le Comité d’hon-
neur 
Pascal Köppel a quitté le comité pour des raisons personnelles, nous le regrettons. Pascal était 
membre du comité depuis 2007, dont plusieurs années en tant que président. Nous lui sommes 
très reconnaissants pour son engagement et nous nous réjouissons qu’il continue d’être à notre 
disposition en tant que conseiller des investisseurs individuels.

A l’assemblée générale du Projet Faim Suisse, 3 nouveaux membres ont été élus : Stella Cunidi, 
Ursula Maier et Karin Tasso. Après trois ans en tant que bénévole pour le Projet Faim, 15 ans d’ex-
périence dans les assurances et des études dans le domaine de la finance et du développement 
des entreprises, Stella Cunidi reprend le rôle de trésorière. Ursula Maier, responsable achat de 
métier, est membre du Projet Faim de longue date et soutient activement le Projet Faim Suisse en 
tant que bénévole depuis 2 ans. Elle reprend le rôle de secrétaire générale. Karin Tasso, suédoise, 
nous a été recommandée par le Projet Faim Suède. Elle travaille dans le domaine du marketing et 
de la communication à Genève et s’occupera notamment des activités en Suisse Romande. Nous 
sommes ravis que le comité se compose dorénavant de 7 membres.

7. Evénements 2017
7.1. Théâtre de bienfaisance « Contes africains pour les 
grands et les petits » avec Mona Petri

Lors du festival culturel afro-suisse « Pas de 
problème » à Zurich le 2 juillet, Mona Petri a 
convié le public au théâtre narratif « Pourquoi 
la grenouille est-elle une telle prétentieuse? », 
avec des images, de la musique et des histoires 
de Blaise Cendrars. La pièce a été magnifique-
ment mise en scène, elle a été accompagnée 
par des tambours africains (joués par les jeunes 
Manuel Rhomberg et Jonas Aerne), du clavier 
(joué par Natalia Sidler) et avec des images dif-
fusées au rétroprojecteur par les jeunes femmes 
Anouk Petri et Sona Nydegger. Dans la salle, la 
pièce, jouée avec cœur et âme, a été honorée 
par un tonnerre d’applaudissements de la part 
des 50 spectateurs et par une collecte de CHF 
1’100. Le Projet Faim a été également repré-
senté la veille avec un stand au festival culturel 
Rood Woko Market.
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7.2.  Participation au festival 
Asia à Berne

Le 26 et 27 août, le THP Suisse a présenté ses acti-
vités (sur un stand) lors du festival Asia à Berne. Le 
festival de rue avec ses stands culinaires a séduit les 
visiteurs dans le monde exotique des arômes et de 
la cuisine asiatique. L’idée de ce festival inclut éga-
lement un aspect caritatif. Le Projet Faim a été sou-
tenu par l’organisateur avec un don de CHF 2’000.

7.3. Rita Sarin en Suisse 
Pendant la première semaine de septembre, des évé-
nements ont été organisés avec la directrice du THP 
Inde, Rita Sarin, pour informer sur l’évolution de son 
travail en Inde. A l’église française de Berne (en co-or-
ganisation avec la fondation pour la liberté et pour les 
droits de l’homme) le sujet « Nouvelles perspectives 
pour obtenir le but - Des femmes préparent l’avenir 
de leurs villages en Inde » a été traité ainsi qu’à Turgi. 
Rita Sarin a convaincu les nombreux participants de 
la réussite de notre approche. Il y a eu beaucoup de 
questions montrant l’intérêt des participants. L’événe-
ment à Berne a été enrichi par la musique et la danse 
indienne de Sophia Akkara et de son équipe. Les évé-
nements ont attiré beaucoup de participants. La som-
me d’environ CHF 1’000 a été collectée/rassemblée. 
A la fin de la semaine, Rita Sarin a proposé un atelier 
très inspirant sur le sujet « Autonomisation pour les 
bénévoles du THP Suisse ». 
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8.  Remerciements particuliers
Nous souhaitons remercier du fond du cœur nos donateurs individuels, les institutions publiques, 
entreprises et fondations pour leurs contributions.

Nous mentionnons, à leur demande, les organisations suivantes (dans l’ordre alphabétique) :

Bomatec SA
British Premium-Cars SA
Citrix 
Commune de Bernex
Commune de Delémont
Commune de Lausanne 
Commune de Presinge
Commune de Pully
Commune de Vevey
Ematag SA
Emons Transport SA
Evang. Kirchgemeinde Rebstein-Marb
Evang.-reformierte Kirchgemeinde Zug
Felix Transport SA
Commune de Arlesheim
Commune de Herrliberg
Commune Wollerau
Gruppe 3. Welt Spreitenbach
Institute Florimont 
Canton Ville de Bâle
Canton Glaris
Canton Grisons

Egalement un grand merci à tous nos bénévoles qui s’engagent toujours de manière très motivée 
pour le Projet Faim. Nous apprécions beaucoup leur travail !

Canton Nidwalden
Canton Obwalden
Canton Valais 
Kath. Kirche Maria Krönung
Kath. Pfarrei Winkeln
Lamprecht Transport SA
Nauta SA 
Pfarrei Heiligengeist Basel
QoQa Service SA
Ref. Kirchgemeinde Turgi
République et Canton de Genève
Röm.-kath. Kirche Turgi
Röm.-kath. Kirchgemeinde Heilig Kreuz
Röm.-kath. Pfarramt Rheinfelden
Rotary Club Laufen
Ville de Rapperswil-Jona
Ville de Zoug
Villes partenaires Schaffhausen /
St. Gallen / Winterthur / Frauenfeld
Ville de Carouge
Ville du Grand-Saconnex
Water-to-Go Switzerland
Wonderlands GmbH



20

9 autres épicentres en Afrique (Bissiga, Vo-
wogdo et Zincko au Burkina Faso, Matseko-
pe au Ghana, Mesqan en Ethiopie, Zakpota 
au Benin, Kiboga en Ouganda, Dinguiraye 
au Sénégal et Mpingo au Malawi) ont at-
teint leurs objectifs d’indépendance. Ainsi, 
le nombre total d’épicentres indépendants 
est de 19. Au Projet Faim nous sommes 
convaincus que le succès du développe-
ment ne provient que des communautés 
elles-mêmes. Nous sommes donc ravis que 
ces épicentres puissent désormais prend-
re en mains leur développement. Bien sûr 
nous ne laissons pas les gens seuls d’un 
jour à l’autre. Après notre retrait, nous leur 
rendrons visite régulièrement durant trois à 
cinq ans et procéderons à des évaluations. 

SHUJAN (des citoyens pour une bonne di-
rection du gouvernement au Bangladesh) 
a fêté son 15e anniversaire :  SHUJAN est 
un mouvement civil qui s’engage pour la 
démocratie, la décentralisation, les réfor-
mes électorales, et une bonne direction du 
gouvernement. En tant que groupe d’in-
térêts non partisan, il offre une plate-forme 
efficace où les gens peuvent s’exprimer et 
se faire entendre.  THP Bangladesh est le 
secrétariat de SHUJAN. Parmi les événe-
ments spéciaux, il y a eu un rassemblement 
et une réunion de discussion avec plus de 
400 participants.

Progrès dans notre mouvement Commu-
nity-Led-Development (développement 
porté par les communautés) en Ouganda 
et au Mexique :  Des représentants de THP 
ont assisté à la troisième réunion mondia-
le annuelle d’UNDP sur cette initiative en 
Ouganda. THP Ouganda et le ministère de 
l’administration locale ont présenté leurs 
plans au gouvernement pour réaliser leur 
première réplique de la stratégie Epicen-
te à Maracha, l’un des districts les plus re-
culés. Dans le cadre de sa participation au 
travail de reconstruction après les récents 
séismes, THP Mexique, avec d’autres mem-
bres du mouvement, a mené un dialogue 
avec des organisations civiles, des memb-
res des communautés et des universitaires 
pour partager des stratégies réussies de 
reconstruction et développer des solutions 
durables aux obstacles. Ils sont en train 
d’élaborer un manifeste qui servira de base 
aux stratégies de plaidoyer pour 2018.

9. Temps forts du Projet Faim dans le monde entier 
en 2017

Stratégies pour l’égalité entre les sexes 
lors de la conférence climatique de l’ONU 
COP23 à Bonn : Le partenaire de THP au 
Pérou, Chirapaq, a mis sur la table le rôle 
important de la femme (indigène) dans le 
renforcement de la résistance aux change-
ments climatiques. Les gouvernements, les 
entreprises, les investisseurs, les ONG et 
les sociétés civiles se sont rencontrés pour 
accélérer la protection du climat et pour at-
teindre les buts de l’accord de Paris.
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THP Inde #GirlsChangeTracks :  50 person-
nes - adolescentes provenant de différents 
états d’Inde, partenaires locaux, animat-
rices et animateurs, employées de THP et 
une équipe de tournage, la «Bihar Adole-
scent Girls Trip», ont fait un voyage en train 
dans l’état indien Bihar. Ils ont appris les 
uns des autres, échangé leur savoir, par-
lé de mariage d’enfants et tenu un atelier 
d’une journée sur leurs rêves et visions 
pour leur avenir. Afin d’augmenter l’impact 
de leur voyage, THP Inde a mandaté une 
agence de presse pour tourner une vidéo 
de 8 minutes. La vidéo est très intéres-
sante et peut être visionnée gratuitement 
sur youtube sous #Girls ChangeTracks  
(https://youtu.be/lPAX6svnhQ8). Le but 
principal de ce voyage était d’élargir l’ho-
rizon des jeunes, de leur faire découvrir de 
nombreuses possibilités et d’expériences 
et de célébrer la diversité de leur pays. 

40e anniversaire de THP mondial : En oc-
tobre, il y a eu une semaine bien remplie 
à New York – le gala annuel de collecte 
de fonds aux Etats-Unis et les événements 
qui y sont liés, à l’occasion de notre 40ème 
anniversaire. Par exemple John Coonrod, 
vice-président du THP mondial, a em-
mené l’auditoire à travers le voyage de 40 
ans du Projet Faim pour mettre un terme à 
la faim. Pour la première fois, nous avons 
retransmis en direct un événement sur fa-
cebook. En plus des 100 personnes dans 
l’auditoire, la vidéo a déjà été cliquée 780 
fois sur facebook. On trouve la vidéo sur 
youtube sous le titre Journey to End Hun-
ger: The Hunger Project’s 40 Years, lien: 
https://youtu.be/B13dxj_dqyw.

Présentation de notre méthodologie en 
Thaïlande : THP Inde a présenté à Bang-
kok notre approche centrée sur les femmes 
sur le sujet « Atelier pour développer des 
stratégies pour renforcer les femmes à la 
direction des communautés ». THP Inde a 
participé à l’événement en tant que mem-
bre de LOGIN Asia, avec d’autres membres 
du Sri Lanka, de Mongolie et du Bangla-
desh.

Protection des filles :  THP Bangladesh a fait 
campagne au sein du National Girl Child 
Advocacy pour une loi globale de préventi-
on du harcèlement sexuel lors d’une réuni-
on d’échange organisée par le parlement.

https://youtu.be/B13dxj_dqyw
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Etat financier 2017
Origine des contributions

  

Particuliers  142 580
Secteur public  429 250
Fondations    27 200
Entreprises    40 337

TOTAL CHF  639 367

Utilisation des moyens à disposition

Les provisions affectées pour un montant de 492 695 CHF ont toutes été utilisées en 2017 con-
formément aux prévisions, à savoir :
t� Burkina Faso : Micro finance (164 333CHF)
t� Inde : Autonomisation des femmes (33 200 CHF)
t� Mozambique : Amener l’épicentre de Chokwe à l’autonomie (95 162 CHF)
t� Ethiopie : 2 épicentres Mesqan et Jaldu (150 000 CHF)
t� Ghana : Développement du programme de micro-finance (50 000 CHF)

Des provisions pour un montant de 455 401 CHF ont été constituées pour être affectées au finan-
cement des projets suivants :
t� Burkina Faso : Micro finance (240 000 CHF)
t� Mozambique : Amener l’épicentre de Chokwe à l’autonomie (95 162 CHF)
t� Inde : Autonomisation des femmes (24 000 CHF)
t� Ghana: Développement du programme de micro-finance (94 239 CHF)
t� Ghana: Amener l’épicentre de Agyapoma à l’autonomie (2 000 CHF)

En 2017 aucun montant « non-affecté » n’a été versé.



Association Le Projet Faim Suisse

31.12.2017 31.12.2016

8 446,87 7 814,50
Banque 382 478,71 377 871,35
Débiteurs divers 0,00 0,00
Compte de régularisation actif 10 000,00 300,00

400 925,58 385 985,85

Mobilier et installations 1,00 1,00
Informatique 2,00 2,00

3,00 3,00

400 928,58 385 988,85

CAPITAUX ÉTRANGERS A COURT TERME

Compte de régularisation passif 5 588,44 8 913,45

Total des capitaux étrangers à court terme 5 588,44 8 913,45

FONDS AFFECTES

Fonds Ethiopie 49 999,70 199 999,70
Fonds Mozambique 0,00 0,00
Fonds Inde 0,00 9 200,85
Fonds Burkina Faso 81 667,00 6 000,00
Fonds Ghana 46 239,65 0,00

Total des fonds affectés 177 906,35 215 200,55

Fortune
 - au début d'exercice 161 874,85 159 869,92
 - résultat de l'exercice 55558,94 2 004,93

217 433,79 161 874,85

400 928,58 385 988,85

BILAN AU 31 DECEMBRE 2017
(avec chiffres comparatifs de l'exercice précédent)

Désignation

ACTIF

ACTIF CIRCULANT

Compte de chèques postaux

Total de l'actif circulant

Total du Capital de l'Association

Total du Passif

Total de l'Actif

PASSIF

CAPITAL DE L'ASSOCIATION

ACTIF IMMOBILISE

Total de l'Activ immobilisé



2017 2016

CHF CHF
PRODUITS

Cotisations membres individuels 23 620,00 25 830,00
Donations membres individuels 40 245,00 40 837,00
Cotisations membres personnes juridiques 0,00 1 600,00
Donations personnes physiques 73 703,78 65 109,10
Donations entreprises 40 337,32 85 022,72
Donations pouvoirs publics 429 249,95 117 930,25
Donations fondations 27 200,00 26 500,00
Autres contributions 5 011,58 269,50

Total des produits 639 367,63 363 098,57

DEPENSES

Dépenses de projet
Paiement direct Burkina Faso, Microfinance -154 625,00 -202 900,00
Paiement direct Inde, Rajasthan -21 000,00 0,00
Paiement direct Inde, Women Empowerment -12 200,85 -96 247,00
Paiement direct Mozambique, Self Reliance -95 162,00 0,00
Paiement direct Mozambique, Integrated Developement 0,00 -17 500,00
Paiment direct Ghana Financial Inclusion -50 000,00 0,00
Paiment direct Ethiopie, 2 épicentres -150 000,00 -126 473,00

-482 987,85 -443 120,00

Dépenses fundraising
Frais de personnel -122 987,25 -153 456,00
Bureau -794,90 -590,90
Autres charges d'exploitation -1 680,05 -1 020,00
Frais financiers et perte de change -576,85 -585,58
Téléphone -517,85 -655,50
Frais de poste et courrier -1 178,40 -1 298,20
Frais de voyages -1 645,38 -1 164,90
Frais informatique -2 173,94 -554,10
Honoraires divers -2 160,00 -2 376,00
Conférences -1 755,20 -1 139,75
Design/Impression/Traductions -760,10 -1 475,43
Frais de publicité et promotion -275,12 0,00
Dépréciation -1 610,00 0,00
Frais liés au controlling des projets 0,00 -2 329,43

-138 115,04 -166 645,79

Total des dépenses -621 102,89 -609 765,79

Résultat annuel avant variation des fonds 18 264,74 -246 667,22

Produits attribués aux fonds -455 401,65 -194 447,85
Prélèvement des fonds 492 695,85 443 120,00
Variation des fonds affectés 37 294,20 248 672,15

Variation des fonds non-affectés 0,00 0,00

Résultat annuel après variation des fonds 55 558,94 2 004,93

Association Le Projet Faim Suisse

COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 2017
(avec les chiffres comparatifs de l'exercice précédent)

Désignation


